Homélie 19 mars 2023 - Jean 9, 1- 41 – Père Godefroy
« « Je crois, Sgr », et il se prosterna devant lui… » Nous redécouvrons les grandes et belles pages d’Evangile qui étaient comme des catéchèses, des enseignements, pour les catéchumènes se préparant à recevoir le baptême. Dimanche dernier avec la Samaritaine, aujourd’hui avec cet aveugle né que Jésus va guérir et dimanche prochain avec le retour à la vie de Lazare ! A chaque fois, il s’agit de nous faire entrer dans le mystère de la foi, de nous convertir, de découvrir progressivement l’identité de Jésus, « Fils de l’homme » et « Fils de Dieu », le Messie, le Christ, celui par lequel nous ne cessons de ressusciter, de passer des ténèbres à la lumière, de la boue de nos vies à la claire vision de ce que nous sommes et de ce que Dieu fait pour nous, dans sa miséricorde, lorsque nous sommes plongés dans le noir, dans l’aveuglement, dans le non-sens, dans la tentation de rendre le Seigneur responsable de tout le mal qui existe sur cette Terre ! Le Christ vient nous guérir avec un peu de boue et de salive. Nous pouvons nous laver le visage et retrouver la vue. Nous pouvons, grâce au Christ, découvrir la vie nouvelle des enfants de Dieu ! Les textes de ce dimanche veulent tous d’ailleurs nous faire entrer dans la compréhension de ce que représente le baptême ! Il y a d’abord le choix de David, le petit dernier, celui auquel on ne pense même pas, qui était là-bas à garder le troupeau car « les hommes regardent l’apparence, mais le Seigner regarde le cœur » ! Il regarde aussi la beauté de David ! J’ai tjs été frappé par ce genre de détails : « le garçon était roux, il avait de beaux yeux, il était beau » comme si, pour Dieu, la future royauté de David était associée à sa beauté physique. Mais moi je crois que, lorsque Dieu nous appelle, Il nous rend tous beaux ! En réalité, nous sommes beaux de la beauté même de Dieu lorsque nous entrons en amour avec Lui, lorsque nous sommes baptisés, lorsque nous recevons l’onction d’huile comme David, lorsque nous communions au pain de Vie ! Je pense aussi au très beau psaume que nous avons entendu : « Le Seigneur est mon berger : je ne manque de rien… » Et comment ne pas voir aussi des images du baptême lorsqu’il est question de celui qui nous mène vers les eaux tranquilles et qui nous faire revivre comme Il fera revivre celles et ceux qui vont bientôt être baptisés ? Il est question aussi d’un parfum répandu sur la tête exactement comme l’huile parfumée, le Saint Chrême, que les nouveaux baptisés reçoivent lorsqu’ils sont confirmés dans la foi ou encore d’une table que le Seigneur prépare pour moi et qui peut faire penser à la table de l’Eucharistie que nous partageons chaque dimanche et qui marque, pour les néophytes (c’est-à-dire les nouveaux baptisés), le sommet de leur initiation chrétienne ! Dans sa lettre aux Ephésiens, St Paul parle de l’opposition entre les ténèbres et la lumière comme s’il s’agissait de faire entrer dans la lumière les disciples du Christ ! Par le baptême, nous sommes « lumière » et nous devons nous conduire comme des « enfants de lumière » ! Être des « enfants de lumière » et rendre la vie lumineuse : voilà notre vocation et non pas passer notre temps à broyer du noir ! Ce grand passage de l’aveugle-né était donc destiné aux catéchumènes qui s’approchaient de la nuit de Pâques, comme une dernière ligne droite, comme le dernier combat contre les forces des ténèbres, contre le mortel ennemi de la nature humaine, contre le diable et c’est bien pour cela qu’il fallait faire les « scrutins », ces rites qui rappellent que Dieu scrute les reins et les cœurs (« Tu me scrutes Seigneur et tu sais » Ps. 138). Le Seigneur est là pour aider les catéchumènes, pour guérir ce qu’il y a de faible, de malade, de mauvais en eux (et en nous !) et pour affermir ce qu’il y a de bien, de bon et de saint dans leurs cœurs (et dans les nôtres !) ! Alors aujourd’hui, 4e dimanche de carême, ce qu’il faut garder c’est que la victoire du Christ est proche ! Nous avançons, dans la joie, vers la lumière de la Résurrection ! Aujourd’hui, d’une certaine façon, c’est déjà la fête de Pâques et la fête du baptême dont nous faisons mémoire. C’est l’invitation à nous réveiller, à nous mettre debout, à laisser la lumière du Christ illuminer chacune de nos vies. Laissons le Christ chasser les ténèbres de nos cœurs et faire de nous des « enfants de lumière » ! Laissons le Christ nous guérir de nos aveuglements pour nous redonner la vue et la surabondance de la vie ! Je souhaite vraiment que les textes de ce dimanche, parfois un peu difficiles, soient pour nous l’occasion de relire notre vie, notre histoire, qu’ils nous permettent de replonger dans les eaux vives de notre baptême. Je souhaite aussi que nous puissions accompagner par notre prière, notre amour, notre sympathie nos catéchumènes qui vont être baptisés sans oublier non plus nos confirmands… Ne les laissons jamais tomber ! Que nos vies soient orientées vers le Christ qui est, pour chacun et chacune d’entre nous, « la lumière du monde » ! Et ensemble, comme l’aveugle-né, puissions-nous dire, nous aussi, « Je crois Seigneur ! » et nous prosterner devant Lui. Amen !
